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Sciences Po / fonds CEVIPOF 


Ne pourront se maintenir le 12 mars que les candidats ayant recueilli au premier tour de scrutin, un nombre de voix au moins égal à 12,5 % des électeurs 
inscrits, soit environ 18 % des suffrages exprimés. 

Cette disposition n'a pas empêché les candidatures de se multiplier dans notre circonscription. Un problème grave se pose donc à tous ceux qui veulent 
s'opposer à la main-mise des socialo-communistes sur notre circonscription. 

VOTRE CHOIX LE 12 MARS SERA DÉTERMINANT POUR LA DÉCISION FINALE QUI SERA PRISE LE 19 MARS 

Sous peine de ne laisser en présence au deuxième tour que deux candidats du Programme Commun, 

VOUS DEVEZ PLUS QUE JAMAIS VOTER UTILE 

Vous m'avez fait confiance depuis 1958, pour défendre les libertés et promouvoir une société plus juste et plus humaine, et nul ne peut nier les progrès 
réalisés depuis vingt ans dans la voie du mieux-être pour tous les Français et les plus défavorisés d'entre eux en particulier. 

Malgré les difficultés économiques des cinq dernières années, le SMIC a plus que doublé, un effort sans précédent a été consenti pour les familles, les per- 
sonnes âgées et les handicapés. 

Le pacte national pour l'emploi a permis de créer 500.000 emplois pour les jeunes. 

La part de l'Éducation Nationale dans le budget de l'État n'a cessé d'augmenter, 18 % aujourd'hui, contre 14 % en 1972. 

Les droits de la femme et de la mère de famille ont été reconnus, et leur protection sociale améliorée. 

Cette liste n'est pas exhaustive des réalisations concrètes de la législature qui s'achève ; le serait-elle qu'elle ne nous dispenserait pas de continuer dans la 
voie du progres et de la justice. 

C'est ce que nous proposent les OBJECTIFS DE BLOIS définis par Raymond BARRE. Ces objectifs de Gouvernement, j'y adhère pleinement, car ils sont 
pour moi, les seuls capables d'assurer à tous un sort meilleur en respectant toutes nos libertés. 

L'INDÉPENDANCE DE LA FRANCE passe par le maintien et le renforcement de la puissance économique de notre pays. 

Il faut savoir qu'à moins de tout vouloir bouleverser et revenir cent ans en arrière en fermant nos frontières, la marge de manœuvre est très étroite pour 
deux raisons essentielles, si l'on exclut la troisième qui ressort du domaine de la politique étrangère et a trait à la montée régulière de la puissance soviétique qui 
risque de nous couper de nos matières premières. 

La première raison qui nous impose une prudence extrême dans le maniement des grands équilibres économiques, c'est la persistance et l’aggravation 
probable de la crise énergétique. 

La seconde réside dans l'émergence industrielle des pays en voie de développement qui nous contraint à une mutation accélérée de notre industrie. 

Voici les deux réalités, les promesses électorales passeront, mais elles, elles demeureront. 

Elles nous dictent notre conduite pour les cinq ans à venir : 

UNE DÉFENSE NATIONALE MODERNE ET UNE MARINE PUISSANTE 
UNE CROISSANCE ÉCONOMIQUE AUSSI FORTE QUE POSSIBLE 
SANS INFLATION, DONC SUBORDONNEÉE A NOS POSSIBILITES D'EXPORTATION 

C'est seulement à ces conditions que pourra être poursuivie UNE POLITIQUE DE PLUS JUSTE RÉPARTITION DU REVENU NATIONAL, ET D'EM- 
PLOI POUR TOUS. 

Nationalisations, hausse nominale des salaires et des diverses prestations immédiatement annulées par la hausse des prix ne sont que verbiage électoral ou 
mythologie dépassée qui auront pour effet de nous précipiter dans une catastrophe sans précédent dont les plus démunis seront, comme toujours, les victimes. 

IL N'EST D'AUTRE VOIE QUE CELLE DE L'EFFORT ET DE L'UNITÉ, comme le rappelle sans cesse le Président de la République, garant des insti- 
tutions mises en place par le Général de GAULLE. 

On dit parfois que les nations se posent souvent trop tard les problèmes qu'elles auraient pu résoudre à temps. Il est en notre pouvoir qu'il n’en soit pas 
ainsi pour notre pays. 

Votre bulletin sera peut-être décisif, songez-y, le 12 MARS, avant de le déposer dans l'urne. 

Face aux illusionnistes et à ceux qui en veulent à nos libertés, écartant les candidats de division, vous vous prononcerez POUR CELUI QUI EST LE SEUL 
A ALLIER L'EXPÉRIENCE PARLEMENTAIRE A LA CONNAISSANCE DES PROBLEMES DE NOTRE REGION. 


w 
Vous voterez TOUS Fe — FA > : ; : 4 F- 





pour l'UNION NATIONALE et le SOUTIEN au PRÉSIDENT de la RÉPUBLIQUE 


Vu, le Candidat 


_ René RIBIERE 


Sciences Po / fonds CEVIPOF 


56 ans, marié, un enfant. 

Député du Val d'Oise depuis 1958, réélu en 1962, 1967, 1968 et 19/3, René 
RIBIERE représente depuis 20 ans la région d'ENGHIEN-MONTMORENCY au 
Parlement. 

Arrêté par la Gestapo à 21 ans, il est titulaire de la Croix de Guerre 1939-1945 
au titre de la Résistance. 

Nommé sous-préfet à la Libération, il est révoqué de ses fonctions pour avoir 
manifesté sa fidélité au Général de GAULLE, lors de la création du Rassemble- 
ment du Peuple Français en 1947. 

Le Général de GAULLE, aux côtés duquel il était demeuré pendant toute “la 
traversée du désert’’, l'appelle à son cabinet en 1958, et le nomme Préfet hors 
cadres, après l'avoir réintégré dans le corps préfectoral. 

Membre de la Commission des Affaires Etrangères depuis les origines de la Vème 
République, René RIBIERE en a été vice-président pendant plusieurs années. 
Ancien vice-président du Parlement Européen, il a également fait partie de la 
délégation française aux Nations Unies pendant plus de dix ans. 

Intervenant fréquemment à la tribune de l'Assemblée Nationale, il prend part 
à de nombreux débats de politique générale et ne cesse d'y défendre l'indépen- 
dance nationale fondée sur une défense autonome, et une politique de progrés 
social pour tous les Français, à commencer par les plus défavorisés. 

Très au fait des problèmes de la vie quotidienne dans sa circonscription, il est 
constamment intervenu par la voie de questions écrites et orales pour améliorer 
les conditions et le cadre de vie de $es concitoyens, et les défendre contre une 
urbanisation sans mesure et les nuisances qui en résultent. 

Son action contre le bruit des avions de ROISSŸY a été particulièrement efficace, 
et les services personnels qu'il a rendus à ses électeurs, en les soutenant contre 
les empiètements de l'Administration, ne se comptent plus. 

René RIBIERE habite rue de la Libération à ENGHIEN ‘les-BAINS. 


SUPPLÉANT 
Gilles LE BÉGUEC 


34 ans, marié, un enfant 


Gilles LE BEGUEC est né le 1er mai 1943 à ÉPINAY- 
sur-SEINE. Il a préparé son baccalauréat au Cours 
Notre-Dame à ENGHIEN:es-BAINS. I| a ensuite 
poursuivi ses études au Lycée Louis-le-Grand, à la 
Sorbonne et à l'Institut d'Études Politiques de PARIS 
Il äa été reçu 4ème au concours de l’Agrégation d'His- 





toire, en juillet 1966. 
Professeur d'histoire contemporaine, Gilles LE BEGUEC à enseigné successive- 
ment au Lycée Saint-Exupéry, à l'École Militaire Préparatoire d'AIX-en-PRO- 
VENCE, au Centre Censier-Sorbonne, à la Faculté des Lettres et Sciences Hur- 
maines de LIMOGES en qualité d'assistant, puis de maître-assistant. 

Ancien dirigeant national et membre de l'équipe fondatrice du mouvement 
des jeunes gaullistes, Gilles LE BÉGUEC avait déjà été choisi comme suppléant 
par René RIBIERE en 1973. Gilles LE BÉGUEC habite à ENGHIEN avec sa 
famille, depuis 1965. 


À.B.C,. Montméerency 


